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DE  CETTE  VILLE  DE  MARSEILLE^ 


CJi7^ 

Ejourd’hiîl  vingt  neuf  Mai  mil  fefst  tBrit 
tre-vingt-neuf , fur  les  huit  heures  du'  mâtin  ^ par- 
devant  Nous  Notaire  Royal  à Marfeille , dans  là 
Salle  ordinaire  du  Couvent  des  RR.  PPè  Récôîléts 
de  Cette  Ville , s’eft  affembîé  le  Corps  êt  Colîîmu*^ 
nauté  des  Mes.  Tonneliers  & Barrilfats  de  ceffé 
Ville  , enfuite  de  la  convocation  générale  faite 
par  billets  imprimés  mandés  à chaque  Membre  du* 
dit  Corps  5 à lâ  diligence  des  Prieurs  j à là  rmi* 
niere  accoutumée.  ‘ 

A laquelle  airembîéê  ont  été  préfents  fiéurs  Michel 
Barthelemi  9 Jacques-Lange  Niel  & Jeâh  Moreâu, 
Prieurs. 

Antoine  Méyefe  j Antoine  Conité  , ËartMeteî 
Bourrilly  , Pierre  Pàfere  , Julien  Boyer  9 Jeân-He- 
noit  Dufour  jVidojt  Guafquet  , Laurent  Granet  ^ 


Paul  Payati,  Antoine  Rideau  ^ ' Jean-Baptifte  La^ 
croix  , Jean  Jacques  Violie  , Nicolas  Maii^pan  , 
Jean^Bte.  Heraud  5 Henri  Michel , Jques«  Ricard  .5 
Jeaiî-Baprifte  Soumeire,  François  Granier , Jacques  ^ 
Laugier,  Jacques  CaHe  , Jean-Bernard  Raymond , 
Jofeph  Bidagiiej  G Jpard  Gibert , Benoit  kard  , 
Joieph  Beaudio,  Piene  Jourdan,  Guillaume  Marie 
ïcard  , Charles  Nicolas,  JeanJofeph  Clary  5N1CO- 
las  Jayne , Miche!  Violie  , Jofeph  André  , Loius 
Barrieile  , Barthdemi  Dejean  , Tôuffamî  Vidal  , 
Etienne  kard , François-Benoit  Reyne  , JeanJph, 
Icard  ^ Jofeph  Peillon,  Antoine  Violie  , Jn.- Jacques 
Arnoux,  Jofeph  Lieutaud  , Claude  Laugier  , Pierre 
Icard  5 Honnoré  Brontm  ^-^rançois  Olive,  Jn.-Bte. 
Erouchier , Alexandre  Taurel,  Marc- Antoine  Cha- 
briel  , Mathieu  Long , Jérome  Lion  , Jques.  Violie , 

. Jean-Baptifte  Tyran,  Efprit  Izoard  , Jean-Baptift« 
Hermelin,  Jean  - Pierre  'Durbec,  Thomas  Autlie- 
man  , Jofeph  Rouftan , Antoine  Boyer , Jean-An* 
toine  Simon  , Chriftophle  Violie  , Jean  - Etienne 
Mayol  , Antoine  Cazeneuve  , Jean-Baptiik  Boyer  , 
Louis  Jérôme  perchain  , Jofeph  Cabaffon  , Jean- 
Baptifte  Warraé , Jofeph  Feraud  , Antoine  Andr* 
êc  Michel  Guafquet. 

Et  après  avoir  attendu  au-delà  de  l’heure  d’ex- 
peaative,  fans  que  nul  autre  Membre  foit  com- 
paru, lefdits  Prieurs  , par  la  bouche  dudit. üeuî 
Barthélémy  , premier  d’enîr’eux  , portant  la  parok 
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Messieurs, 

De  plus  grandes  folUcitudes  que  celles  que  pour- 
voient nous  caufer  les  intérêts  particuliers  de  notr* 
Corps  , nous  appellent  dans  cette  affemblée.  Il  s’a- 
git aujourd’hui  de  faire  caufe  commune  avec  cent 
quinze  mille  Citoyens  laborieux  St  contre  un  petit 
nombre  d’individus  tiches  , ou  foi  - difaut  riches  , 
qui  femblent  faire  confifter  le  mérite  de  leur  bour- 
geoifie  à troubler  le  repos  public  & à s’oppofer  a 
cette  heureufe  régénération  que  le  Souverain  defire 
& que  l’humanité  réclame.  Vous  le  favez  , Meflieurs  . 
quelques  perfoniies  intéfeffées  à voir  perpétuer  les 
abus  des  anciennes  impofitions  lur  les  comeftibles, 
fe  font  liguées  après  avoir  formé  le  deflein  de 
s’emparer  du  Confeil  Municipal  , pour  étouffer  la 
voix  générale  qui  demandoit  que  ces  impofitions 
défaftréufes  fulfent  à jamais  abolies.  Tachons  de 
détourner  cet  orage.  Nous  ne  faurions  trouver  une^ 
occafion  plus  favorable  pour  former  notre  jufte  ré-" 
clamation  ; adreffons-la  dès  ce  jour  au  généreux 
Proteaeur  de  Marfeille  , à qui  le  Souverain  a con- 
fié nos  deftinées.  Que  ne  devons  - nous  pas  at« 
vertus  dô  cet  Homme  Ilîuftre  ? Si  le  Ciel  ne  1 eût 
choifi  pour  conduire  la  terrible  raiflion  que  les  mé- 
chants avoient  follicitée  & obtenue  contre  nous  , 
Marléill'e  feroit  aujourd’hui  réduite  en  cendres  & fes 
malheureux  habitans  ne  vivroient  plus.  Celui  qui 
fauve  les  peuples  de  la  mort , ne  confeutira-t  il  pas 
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à les  garantir  des  odieufes  menées  qui  tendent  à 
perpétuer  les  miferes  publiques  ? Les  chofes  équi- 
tables m feront  jamais  rejettées  de  l’homme  de 
Wen. 

Nous  allons  j Melîieurs , vous  faire  la  leélure  du 
Comparant  que  nous  nous  fommes  propofés  de  lui 
préfenter. 

Très  refpeâueufes  Obfervations  adreffées 
à MONSEIGNEUR  VicxoR-MAUr 
RiCE  DE  RIQUET  5 COMTE  DE 
' CAR  AMAN , Lieutenant-Général  deç 
Armées  du  Roi  , Coiîimandaat  ep 
chef  en  Provence j 
^JPar  le  Corps  des  Mes,  Tonneliers 
& Barrillats  de  cette  Ville  * 


BConseigneur, 

La  nombreufe  Corporation  des  Tonneliers  & 
Barrillats  de  cette  Ville , fuppiie  votre  Grandeur 
de  vouloir  bien  çonfîdérer  , qu’il  y a dans  cette  Ville 
«n  certain  nornbre  d’hommes  durs  & inconféquents, 
qui  femblent  fe  faire  une  gloire  de  troubler  le 
repos  public  par  leurs  injuftes  prétentions  & les 
bruits  allarmaiits  qu’ils  répandent  parmi  le  peuple. 
Pour  vous  donner  une  connoiffance  exaâe  de  ce 
que  ces  hommes  ofeot  tenter,  nous  vous  obferverons  , 
MONSEIGNEUR,  que  l’unique  foprçe  des  miferc? 
^ffreufes  qui  défoloient  cette  Ville  , étoit  l’ancien 
régime  dlmpolidon  fur  les  comeiîibles  , dont  fac- 
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tion  dévorante  eût  forcé  dans  moins  de  deuî?;  an? 
à une  émigration  générale  & à toiits  les 
qu’on  puide  çoncevoir* 

Nous  oWerverons  d.e  plus  à VOTRE  GrASs^^EUR  f 
que  ces  fatales  impofîtions  enrichidoien^t  un  peti| 
nombre  de  perfoiines  & qu’elles  ciannoieat  lie?^ 
une  infinité  d’abus  5 tous  plus  défafttrUfu?  les  uq? 
que  les  autres.  Ces  abus  criants  deverisi? 

inexpugnables  par  reflet:  de  Fabûude  fixation 
Conieil  Municipal  compofé  d’un  très  petit  nombl'^ 
de  perfonnes  ^ en  ce  que  les  fangfes  publique 
avoient  toujours  des  moyens,  infeilliblcs  pour  ftb- 
juguer  ce  petit  nombre  de  Canièdlers  ^ & q^ 
dans  ces  fâcheufes  difpofi tiens  .5  fl  étoit  mppflîbik 
d’efpérer  une  fin  à nos  mifères  ai  le  pioiad^ 
retour  vers  le  bien  j qu’aux  approches  des  ^tats- 
Généraux  J cette  grande  Cité  s’di  Rgîtè®  fpr  fon 
lit  de  mort  pour  mettre  à profit  k r^oa  d’e^f^ 
rance  qui  lui  défignoit-  la  feule  époqui  §u 
lamités  pourroient  ceffer  | que  pour  parvenir  p qe 
but  important  J tous  les  Corps  des  Citpyeps  ^ 
exception  d’un  feul , s'étoient  réunis  a.11  mlp^e  yefîi 
& à la  même  parole  de  demander  Ig  fuppreffiqa 
des  Fermes  8c  des  Impofitions  fur  la  nourriture 
journalière  ^ que  ,ee  vœu  avoié  été  exprimé  |b- 
lemneliement  dans  le  Confefl  des  trois  Ordres  réu-  ( 
nis , qu’il  y avoit  été  reçu  8c  confenti  d’une  voiit 
unanime  8c  conügné  dans  quatrervingt-feiEe  Ca- 
hiers de  Doléances , que  les  termes  exprès  4e 
viKü  portoient  que  ks  aaciemiÊS  impofitiqui  ^ 
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îamais  profcrltes  ^ feroient  remplacées  de  fuite  par 
de  nouveaux  impôts  fur  les  maifons  qui  fout  la 
propriété  commune  à tous  les  individus  ; qu  afin  de 
prévenir  que  déformais  il  ne  fe  güITât  plus  d’abus 
dans  rAdminiflradon  du  tréfor  public  , le  Confeil 
Municipal  feroit  compofé  de  trois  cents  Coiifeil- 
îers  5 comme  il  l’étoit  dans  le  tems  que  la  popula-  ' 
tioii  étoit  moindre  de  moitié , & que  toutes  les 
cîaffes  de  Citoyens  ou  de  Corporations  auroieiit 
'dans  ce  Confeil  telle  quantité  de  leurs  membres 
proportionnée  au  nombre  de  leur  totalité.  Nous 
'avons  fait  cette  derniere  demande  avec  une  pleine 
confiance  , nous  appuyant  fur  la  bonté  du  Souve- 
rain 5 qui  ne  dédaigne  pas  d’appeller  des  Labou- 
reurs au  Confeil  folemnel  où  s’agitent  les  plus  ^ 
grands  intérêts  de  la  Monarchie. 

Tel  eft  5 MONSEIGNEUR , Fapperçu  de  notre 
pofîîion  depuis  deux  mois.  Votre  fagefie  fait  ap“ 
précier  d’un  coup  d’œil  la  jufiice  de  notre  caufe. 
Nous  la  réfumons  en  deux  mots  : toute  la  Ville 
de  Marfeiile  au  nombre  de  cent  quinze  mille  Ci- 
toyens 5 demande  la  profcription  de  tous  les  abus 
& la  jufee  proportion  dans  la  contribution  aux 
fubfides  publics  ; rien  de  plus  julle  que  cette  de- 
mande , & rien  de  plus  conforme  aux  intentions 
du  Souverain.  Aujourd’hui  une  poignée  de  pro- 
priétaires fait  jouer  tous  les  refforts  pofTibles  pour 
ramener  l’ancienne  caufe  de  tous  les  défordres  , 
parce  qu’il  ne  lui  plaît  pas  qu’on  impofe  les  mai- 
fons  5 comme  fi  celui  qui  occupe  ne  devoit  pas 
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être  tenu  de  remWirfer  le  montant  de  l’Impôt  a 
foH  propriétaire?  Eft-il  une  opiniâtreté  plus  bi- 
farre  & plus  déplacée  ? Le  fort  de  cette  grande 
Ville  eft  en  vos  mains*  Vous  êtes  jiiHe  , MON- 
SEIGNEUR, Nous  vous  fypplions  de  faire  inter- 
venir votre  autorité  pour  faire  ceffer  la  cabale  des 
ennemis  du  bien  public  , pour  féconder  les  bon- 
nes vues  que  peuvent  amener  îa  régénération  de- 
Iirée  , & nous  prions  le  Ciel  qu’il  prolonge  vos 
jours  5 afin  que  vous  puiffiez  jouir  long-tems  du 
bien  que  vous  aurez  fait  à un  peuple  que  fes  lon- 
gues miferes  rendent  digne  de  compafiion. 

Après  laquelle  leéfure  , lefdits  fieurs  Prieurs  ont 
dit , qu’ils  ne  fauroient  rien  ajouter  aux  raifons  ra- 
menées dans  ce  Comparant , qu’elles  portent  tou- 
tes eflentiellement  fiir  le  bien  général  , & qui! 
convient  au  Corps  de  donner  une  preuve  de  foa 
dévouement  particulier , en  priant  Monfeigneur  k 
Comte  de  Caramaii  de  l’accepter  & d’en  confidé- 
rer  la  jufiice. 

Réquifani  Délibération» 

Sur  quoi  les  AITembîés  ont  Délibéré  unanime* 
meut  & donné  pouvoir  auxdits  Prieurs  de  porter 
ces  juftes  réclamations  à MONSEIGNEUR  LE 
COMTE  DE  CARAMAN , pour  le  fupplier  de 
continuer  de  faire  reffenîir  à cette  Ville  les  Ik^îi- 
reux  effets  de  fa  proîedion  , de  lui  remettre  en 
même-tems  un  Exemplaire  du  Cahier  des  Do- 
léances du  Corps,  du  dix-huit  Mars  dernier. 


Cferfèàrtf  êtt  Ôtîffe  lefditâ  Prieurs  de  faire  im- 
pnirief  kfdîtes  Répré&ÏÏfatioüi , & d’en  faire  remet 
îfé  dès  EKemplaîres  à fôutés  lés  perfonnes  amies 
dû  bien  public  St  à toüs  les  membres  du  Corps. 

Àûtpfîfànï  les  dépèî^les  à ce  nécelTâ’res  j rien  de 
pîus  n*â  été  propofé.  ni  délibéré.  Fait  & palTé  à 
Màrleîîle  , au  îîéiî  iuiHit , St  ont  les  Délibérants 
qui  Font  içû  fï'gné  avec  nous  Notaire  ^ les  autres 
ont  dit  ne  fâvoir  écrire  de  ce  eiiquis.  A Foriginal 
Contrôlé  , reçu  quinzé  fols  , vu  i îiv.  lo  foI$. 
Éîgné  ^ Chaî^bôn.  Coîl'ationné  j ) PoNS  , 
Notaire  > à FExtrait, 


